
Ange va préparer des tartines de Casgiu merzu. 

ALDEBERT – C’est quoi les petites choses blanches qui remuent ? 

GHJULIA – Des petits vers. 

ALDEBERT – C’est bien ce qui me semblait. 

GHJULIA – Ils accélèrent la fermentation. C’est ce qui donne cette texture molle,
presque liquide.

CHARLENE – Je crois que je vais vomir. 

GHJULIA – C’est mieux d’avoir des lunettes. 

CHARLENE – Ah bon ! Pourquoi ? 

GHJULIA – Lorsque les larves sont dérangées, elles peuvent sauter jusqu’à quinze
cm. Ça peut être dangereux pour vos yeux. 

CHARLENE – Ah bon !

GHJULIA – Et surtout, mastiquez bien. Il ne faut pas avaler les vers vivants, car ils
peuvent traverser la paroi intestinale et faire de sérieux dégâts.

ANGE – Oui. Et vous donner une sacrée chiasse. Femme, tu es bavarde comme une
pie. Laisse les pinzuti déguster tranquillement. 

Les quatre personnages ont une tartine dans les mains. Ghjulia et Ange vont déguster
pendant que Charlène et Aldebert se tiennent par la main et s’encouragent. 

ALDEBERT – Eh bien... bon appétit à tous ! 

ANGE – Vous allez découvrir les saveurs corses.

GHJULIA – Oui, les saveurs corses. 

ALDEBERT – En attendant les saveurs, on a bien les odeurs… déjà. 

Ange et Ghjulia se régalent.

CHARLENE – Tu sais, poussin, je regrette de t’avoir fait parfois des reproches. 

ALDEBERT – Pourquoi me dis-tu cela, chérie ? 



CHARLENE – Eh bien, parce que j’ai lu que ce type de fromage est interdit à la
vente et très dangereux pour la santé. Alors, au cas où… Enfin, j’veux dire poussin…
On a passé de belles années ensemble. 

ALDEBERT – Faut pas voir tout en noir. On avale tout d’un coup et hop !… Euh…
On n’a rien à boire avec ça ? 

Ange sort. 

GHJULIA – Ange va vous servir la liqueur de châtaigne.

ALDEBERT – J’aurais plutôt bu un grand verre d’eau. 

CHARLENE – T’es fou, il faut pas avaler tout d’un coup, elle l’a dit. Tu veux pas
que les vers te traversent la paroi ou te remontent par les trous de nez ? Au contraire,
il faut bien mâcher. 

ALDEBERT – Ah, oui c’est vrai ! Il faut bien tout écrabouiller dans la bouche, faire
une sorte de purée, de pâtée, de bouillie, laisser aucune chance de survie aux vers
avant de les avaler...

CHARLENE – Beurk !… Poussin, si on s’en sort vivants, je jure de ne plus jamais te
faire de reproches. 


